La Seconde Guerre mondiale (1939-1945)
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Conflit militaire mondial qui se déroula de 1939 à 1945 et fut la guerre la plus dévastatrice de l’histoire en termes de vies humaines et de destructions matérielles. Elle éclata en 1939 sous la forme d’un conflit européen opposant principalement l’Allemagne à la coalition franco-britannique, mais se généralisa bientôt, impliquant presque toutes les nations du globe. Quand la guerre s’acheva, en 1945, le monde, doté d’un équilibre nouveau, était dominé par les États-Unis et par l’Union des républiques socialistes soviétiques (URSS).

Plus encore que les conflits précédents, la Seconde Guerre mondiale impliqua la mobilisation de la totalité des ressources humaines et économiques des nations engagées, le mépris de la distinction entre soldats et civils, et l’extension du champ de bataille à l’ensemble du territoire ennemi. Elle fut caractérisée par des atrocités sans précédent contre les populations civiles et, surtout, par le génocide auquel se livrèrent les nazis, en pratiquant la déportation et l’élimination systématique des Juifs, des Tsiganes et des Slaves dans des camps de concentration. 

Dans la dernière phase de la guerre apparurent deux armes totalement nouvelles : la fusée à longue portée et la bombe atomique. Toutefois, dans l’ensemble, l’armement utilisé dans ce conflit fut du même type que celui de la Première Guerre mondiale, mais largement modernisé. 
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LA PHASE EUROPÉENNE DE LA GUERRE

(SEPTEMBRE 1939-DÉCEMBRE 1941)

À l’aube du 1er septembre 1939, l’armée allemande entra en Pologne. Le 3 septembre, les Français et les Britanniques, déclarèrent la guerre à l’Allemagne. Les États-Unis restèrent neutres, même si, dès le début du conflit, le président Roosevelt ne cacha pas sa sympathie pour les démocraties.

Hitler souhaitait mener une guerre courte et offensive, tandis que les démocraties, cherchant à gagner du temps, adoptèrent une stratégie défensive.
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Le 1er septembre 1939 au matin, des vagues de bombardiers allemands détruisirent les voies ferrées et stoppèrent net la mobilisation polonaise. Les Polonais firent les premiers l’expérience de la blitzkrieg («guerre-éclair»), c’est-à-dire l’utilisation coordonnée des blindés, de l’aviation et de l’infanterie motorisée pour encercler l’ennemi dans un mouvement en tenaille.
L’URSS s’empara alors des territoires peuplés de Biélorusses et d’Ukrainiens qu’elle avait perdus en 1921, tandis que l’Allemagne annexait la zone du corridor de Dantzig (Gdañsk), la Posnanie et la Silésie. Les conséquences de cette défaite furent dramatiques pour la Pologne; outre les destructions, les morts, les blessés et les prisonniers, le pays disparaissait en tant. Le gouvernement polonais en exil gagna la Grande-Bretagne, en 1940.
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La drôle de guerre : À l’ouest, la stratégie française était strictement défensive, consistant à tenir les fortifications de la ligne Maginot. Une fois la Pologne anéantie, la France et le Royaume-Uni demeurèrent dans l’expectative, voulant éviter une sanglante répétition de la Première Guerre mondiale. Hitler semblait vouloir entreprendre des négociations, alors que, dans le même temps, il ordonnait à ses généraux de préparer une attaque des Pays-Bas et de la France. Il n’y eut pas d’affrontement direct sur le front occidental : ce fût la drôle de guerre. Pendant neuf mois, les armées françaises et allemandes restèrent face à face, sans rien tenter.
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La guerre en Europe du Nord :  Staline avait des revendications territoriales concernant la Finlande. Ainsi, le 30 novembre 1939, l’Union soviétique déclara la guerre à la Finlande. Les Finlandais étaient experts en matière de combat d’hiver et les troupes soviétiques étaient assez mal dirigées, en partie à cause des purges politiques dont avaient été victimes de nombreux officiers de l’Armée rouge dans les années précédentes. Les Finlandais résistèrent et continuèrent à se battre jusqu’à l’année suivante. Les troupes soviétiques continuèrent d’avancer et les Finlandais furent contraints de signer l’armistice le 12 mars 1940. Staline annexa une partie du territoire, mais laissa son indépendance au pays.
Français et Britanniques surveillaient la mine de Kiruna, au nord de la Suède, principale source de minerai de fer de l’Allemagne. Le problème était de convaincre la Norvège et la Suède de coopérer pour couper la «route du fer», ce que ces deux pays refusaient d’entreprendre. Un corps expéditionnaire britannique posa des mines près du port de Narvik. Les forces franco-britanniques voulaient couper à tout prix la «route du fer» en minant les eaux norvégiennes. Cependant, le débarquement allemand commença, sans rencontrer d’opposition sérieuse, dans la matinée du 9 avril. Les Allemands utilisèrent pour la première fois des divisions parachutées. Le Danemark se rendit immédiatement. Les Norvégiens, aidés par des soldats français et britanniques débarqués, résistèrent, mais les Allemands étaient avantagés par la nature accidentée du terrain et surtout par la lenteur des mouvements de leurs adversaires
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La campagne de France (mai-juin 1940) : L’attaque principale eut lieu dans les Ardennes, vallonnées et boisées, n’étaient pas le terrain de prédilection des chars d’assaut, mais l’ennemi ne s’attendait pas à une attaque importante à cet endroit. Quand l’attaque fut lancée, le 10 mai 1940, les deux camps étaient à peu près à égalité d’effectifs en hommes et en chars, mais les Allemands bénéficiaient d’une très nette supériorité aérienne (Stukas pour les bombardements en piqué) L’Allemagne imposait sa stratégie offensive alors que ses adversaires, adeptes d’une stratégie défensive, se retrouvaient surpris, débordés et devaient improviser sans grande cohérence entre les différents états-majors. 
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Le 10 mai, les troupes aéroportées allemandes atterrirent en Belgique et en Hollande afin de s’emparer des aérodromes, des ponts, des nœuds ferroviaires. L’armée hollandaise se rendit le 14 mai 1940, quelques heures après que les bombardiers eurent détruit le secteur des affaires de Rotterdam. Le 14 mai également, le gros des forces allemandes, précédé de Panzers, déboucha des Ardennes, ayant balayé la résistance à Sedan; elles foncèrent vers la mer, passant derrière les armées françaises et britanniques, venues au secours des Belges. Le roi de Belgique se rendit le 28 mai.

Le 26 mai, les Français et les Britanniques étaient acculés dans la poche de Dunkerque. Une flottille hétéroclite fut rassemblée en toute hâte à Douvres pour tenter de sauver le corps expéditionnaire britannique. Du 28 mai au 3 juin, malgré les bombardements intensifs, 300 000 hommes (dont 100 000 Français) embarquèrent à Dunkerque et purent gagner la Grande-Bretagne.
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Paris fut prise par les forces allemandes le 14 juin. L’armistice avait alors ses adversaires et ses partisans. Les premiers préconisaient une simple capitulation militaire afin de continuer la lutte aux côtés du Royaume-Uni, à partir de l’Afrique du Nord, les seconds pensaient que le gouvernement devait rester sur le territoire de la métropole et limiter les conséquences immédiates du désastre. Mais la progression rapide des forces allemandes et le sentiment qu’une majorité se dessinait désormais en faveur de l’armistice amena le maréchal Pétain, à présenter aux Allemands une demande d’armistice. De nombreux parlementaires s’embarquèrent sur le Massilia pour gagner les colonies; de Gaulle repartit en toute hâte pour le Royaume-Uni, d’où il allait lancer, le 18 juin 1940, le premier appel à la Résistance.

L’armistice fut signé le 22 juin 1940 à Rethondes, dans le wagon de l’armistice de 1918. Les clauses furent sévères : la France était coupée en deux par une ligne de démarcation, le Nord (carte ci-conte) et tout le littoral occidental passant sous contrôle allemand, et la zone Sud restant sous l’autorité du gouvernement français, qui partit s’installer à Vichy. La France, soumise à l’occupation dans sa partie nord, devait verser de surcroît un lourd tribut à l’occupant : 400 millions de francs par jour. 
Le Royaume-Uni face aux puissances de l’Axe

La bataille d’Angleterre

Au cours de l’été 1940, Hitler était devenu maître de l’Europe du cap Nord jusqu’aux Pyrénées. Seul le Royaume-Uni continuait la lutte : son nouveau Premier ministre (depuis le 10 mai 1940), Winston Churchill, refusait avec mépris les tentatives de négociations esquissées par l’Allemagne. 
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Dans un premier temps, les Allemands espéraient soumettre les Britanniques en coupant leurs communications maritimes. En juin 1940, ils entreprirent la bataille de l’Atlantique, utilisant leur armement sous-marin pour couper le Royaume-Uni de ses ressources extérieures. Les convois subirent donc les redoutables attaques 
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Mais, durant l’été 1940, il sembla à Hitler que la solution la plus expéditive pour en finir avec la Grande-Bretagne était de l’envahir. Pourtant, Hitler ne souhaitait pas prendre un tel risque avant que l’aviation britannique ne soit neutralisée.(voir ci-contre). L’objectif allemand était triple : détruire le potentiel industriel britannique, terroriser la population et anéantir l’aviation du pays (la Royal Air Force, RAF). Mais les Allemands avaient compté sans un nouvel appareil, le radar, qui accrut grandement l’efficacité des Britanniques. Les pertes allemandes s’avérant très importantes, il fut alors décidé de privilégier les bombardements nocturnes. La Luftwaffe perdit plus de 2 500 avions sans réussir à détruire la flotte aérienne britannique, ni à entamer le moral de la population civile.

LA GUERRE DANS LES BALKANS, LA MÉDITERRANÉE

ET L'AFRIQUE DU NORD (1940-1941)
En septembre 1940, Mussolini tenta sans succès d’attaquer l’Égypte, mais il fut chassé par les Britanniques, qui occupèrent à leur tour une partie de la Libye. Puis, les Italiens prirent l’initiative en Grèce, à partir d’octobre 1940. Mais là encore, ce fut un échec : les Grecs, aidés par les Britanniques, s’emparèrent de la Crète et résistèrent à l’invasion italienne. Ces opérations contraignirent Hitler à une campagne dans les Balkans, ce qui retarda son projet d’invasion de l’URSS.
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Ainsi, pour soutenir Mussolini en Afrique, Hitler envoya le général Erwin Rommel et deux divisions de blindés, l’Afrika Korps, au secours de ses alliés mis à mal. Rommel refoula les Britanniques jusqu’aux portes d’Alexandrie. En outre, comme il avait besoin de traverser leur territoire pour atteindre la Grèce, Hitler fit entrer la Roumanie et la Hongrie au sein de l’Axe, en novembre 1940; la Bulgarie se joignit à eux en mars 1941. Dans les Balkans, la Yougoslavie refusa de s’allier à l’Allemagne; Hitler ordonna alors son invasion.

Les opérations contre la Grèce et la Yougoslavie débutèrent le 6 avril 1941.. L’attaque commença par des raids aériens. Le 10 avril, des offensives conjuguées furent lancées provoquant, le 13 avril, la prise de Belgrade et la capitulation de l’armée yougoslave, le 17 avril. La Yougoslavie fut alors démembrée et un État-satellite, confié au dirigeant fasciste Ante Paveliæ, fut créé en Croatie; mais les guérillas menées par les tchetniks nationalistes serbes sous les ordres de Draža Mihajloviæ, et les luttes des partisans communistes dirigés par Tito se poursuivirent pendant toute la guerre.
VERS LA GÉNÉRALISATION DE LA GUERRE  Durant l’année 1941, la guerre passa dans une phase nouvelle, celle de guerre mondiale. Alors qu’il menait des campagnes militaires dans les Balkans, en Afrique du Nord, dans le ciel du Royaume-Uni et dans l’Atlantique, Hitler commença à déployer ses principales armées à l’est. Dès l’automne 1940, Hitler avait décidé d’attaquer l’URSS, étendant ainsi le conflit à toute l’Europe. Le Führer considérait le bolchevisme comme «le mal absolu, résultat du complot juif sur la domination du monde». Plus de 150 divisions allemandes et une quarantaine de divisions finlandaises, roumaines, hongroises et italiennes envahirent l’URSS. Face à elles, l’Armée rouge, mal équipée et mal préparée à la guerre, fut submergée. 
L'entrée en guerre des Etats-Unis

Progressivement, les États-Unis abandonnèrent leur neutralité absolue et s’engagèrent dans une confrontation avec le Japon, en Asie et sur l’océan Pacifique. En mars 1941, le Congrès américain vota la loi prêt-bail : désormais, le matériel de guerre était prêté ou loué aux Alliés. De cette façon, les États-Unis espéraient assurer la victoire sur l’Axe sans engager directement leurs troupes. Entre-temps, les relations entre les États-Unis et le Japon continuèrent de se détériorer. Les Japonais décidèrent d’intensifier leur progression dans le Pacifique. En juillet, le pays était maître de toute l’Indochine française. Les États-Unis ordonnèrent au Japon de se retirer de Chine et d’Indochine.
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La base de Pearl Harbor, fut anéantie par surprise : quelques minutes avant 8 heures du matin, le 7 décembre 1941  (voir ci-contre). Les kamikazes japonais firent des dégâts énormes.
Ainsi, avec l’entrée en guerre de l’URSS et des États-Unis, la guerre s’étendit au monde entier. Tous les moyens (militaires, humains, économiques, etc.) furent mis en œuvre pour soutenir l’effort de guerre; le conflit se transforma alors en guerre totale.
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LA MONDIALISATION DU CONFLIT (1941-1943)
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Dans le cadre de l’invasion de l’URSS, trois corps d’armées furent constitués, qui devaient avancer vers le nord, le centre et le sud en direction de Leningrad (actuelle Saint-Pétersbourg), Moscou, Stalingrad et Kiev. La plupart des généraux allemands croyaient que le régime soviétique sacrifierait tout pour défendre Moscou, la capitale. Mais, aux yeux d’Hitler, les terres et les ressources de l’Ukraine et le pétrole du Caucase avaient davantage d’importance. Les experts avaient indiqué que la victoire devrait être obtenue en dix semaines, détail important du fait de la brièveté de l’été russe, époque idéale pour combattre en URSS ; mais les campagnes des Balkans avaient retardé les opérations de trois semaines. Effectivement, les premières semaines de combat se soldèrent par des victoires nazies. Mais des facteurs naturels (la rigueur de l’hiver et l’immensité du territoire russe) jouèrent en faveur de l’Union soviétique. Très vite, la situation évolua, avec les premières chutes de neige précoces. Le redoux qui suivit et les fortes pluies aggravèrent la situation, transformant en torrents boueux les routes de terre battue de Russie, qui engluèrent les blindés. À la mi-novembre, le temps se refroidit et le sol gela. décida cependant de poursuivre la progression. La température baissait toujours, des congères se formaient sur les routes et ni les hommes ni les machines n’étaient équipés contre le grand froid. Le 5 décembre, les commandants dirigeant les armées avancées annoncèrent qu’ils étaient bloqués : les blindés et les camions étaient paralysés par le gel et les troupes ne voulaient plus se battre.

LES CONQUÊTES JAPONAISES EN ASIE ET DANS LE PACIFIQUE
En quelques semaines, les Japonais se rendirent maîtres d’immenses possessions très éloignées les unes des autres, : Birmanie, îles Aléoutiennes, îles Midway, îles Salomon, Nouvelle-Guinée méridionale.
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L’ordre nouveau

L’Allemagne et le Japon décidèrent d’instaurer un ordre nouveau dans les pays qu’ils occupaient.

La politique d’Hitler, dans les territoires d’Europe de l’Est, était fondée sur le principe «d’infériorité de la race slave» et sur sa volonté de «liquider le bolchevisme». Sur cette base idéologique, il entreprit la déportation, puis l’extermination des ennemis du Reich et des «races inférieures» : Juifs, Slaves, Tziganes. Les nazis établirent des camps de concentration à travers toute l’Europe, et la «solution finale», l’extermination systématique des Juifs, fut décidée en janvier 1942. À Auschwitz, à Treblinka et dans les autres camps d’extermination, environ 4 millions de personnes, pour la plupart des Juifs, furent anéanties.
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Déportés juifs
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LES PREMIÈRES VICTOIRES DES ALLIÉS
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Le 1er janvier 1942, les États-Unis, la Grande-Bretagne, l’URSS et 23 autres pays signèrent la charte des Nations unies, dans laquelle ils insistaient sur la nécessité d’une «complète victoire» et s’engageaient à ne pas signer de paix séparée avec l’ennemi.
En Afrique du Nord, les Britanniques ne se contentèrent pas de se défendre. Ils avaient délivré Tobrouk le 10 décembre 1941; ils s’emparèrent de Benghazi, en Libye.

La progression de Rommel détermina les priorités des Alliés. En juin, il s’empara de Tobrouk et avança de 380 km en Égypte jusqu’à El-Alamein, menaçant l’Égypte et le canal de Suez. Ainsi, le 31 août 1942, Rommel et l’Afrikakorps effectuèrent une percée à travers le flanc sud de la ligne britannique, à l’ouest d’El-Alamein; les Allemands furent arrêtés sur la crête de Alam-El Halfa, avant d’être repoussés le 7 septembre. En effet, le 23 octobre 1942, le général britannique Montgomery lança la contre-offensive alliée en Afrique du Nord. Le 1er novembre, ce fut la victoire d’El-Alamein; le 5 novembre, il contraignit Rommel à battre en retraite.
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Front de l’est

Hitler avait commis une erreur colossale : persuadé de remporter la victoire en 1941, il avait arrêté la plus grande partie de la production d’armement et de munitions destinée à l’armée de terre et reconverti les usines afin de pourvoir aux besoins de la marine et de l’armée de l’air, avec lesquelles il prévoyait d’achever le combat contre la Grande-Bretagne. L’industrie recommença à produire pour l’infanterie en janvier 1942, mais le matériel ne devait arriver sur le front qu’à la fin de l’été.
Les Russes attaquèrent sur trois fronts en janvier 1943; l’armée allemande se retrouvant encerclée, Von Paulus dut capituler le 2 février 1943 ; plus de 90 000 hommes furent faits prisonniers, alors que 200 000 soldats allemands étaient morts. La bataille de Stalingrad fut un tournant majeur de la guerre.
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L'essor des résistances

Face à l’Occupation, des mouvements résistants s’organisèrent en réseaux. Cette résistance prit plusieurs aspects : militaire, politique et idéologique. En Yougoslavie, Tito symbolisa la résistance communiste; en France, la Résistance se cristallisa peu à peu autour du général de Gaulle, qui avait lancé de Londres, le 18 juin 1940, son premier appel à continuer la. Sur le territoire français, les résistants pratiquaient des activités de propagande, de sabotage et de renseignement. Jean Moulin en fut une des figures importantes. 

L’essor des résistances (suite)
L’insurrection du ghetto de Varsovie représente un autre exemple de résistance ; il se souleva du 19 avril au 16 mai 1943. Le bilan fut lourd : 7 000 Juifs furent massacrés et 50 000 déportés.
Les Britanniques et les Américains décidèrent de mener une offensive aérienne stratégique (bombardement) contre l’Allemagne, en prélude à une opération de débarquement. Chaque nation utilisa sa propre méthode. Le résultat fut appelé «round-the-clock bombing» (bombardements 24 h sur 24). Les Britanniques effectuèrent, à la fin du mois de juillet 1943, quatre raids aux bombes incendiaires sur Hambourg : ils détruisirent dans les flammes la plus grande partie de la ville et firent au moins 50 000 victimes.
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L’EFFONDREMENT DE L’AXE (1943-1944) 
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Après plusieurs débarquements (en Italie en particulier), les Alliés se préparèrent au débarquement en Normandie (juin 1944)

L’opération Overlord fut donc prévue pour mai 1944. Le général Eisenhower fut nommé commandant en chef des forces alliées en Europe et installa son quartier général à Londres.
La conférence de Téhéran fut le symbole de l’alliance Est-Ouest. Staline vint à la conférence en tant que chef de guerre victorieux; pourtant la découverte des charniers de Katyn (4 000 corps d’officiers polonais massacrés par les Russes) faillit tout compromettre. Lors de cette conférence, on jeta les premières bases de la future organisation internationale des Nations unies (ONU)

Hitler s’attendait à une offensive au nord-ouest de l’Europe. Il ne pourra pas empêcher, le 6 juin 1944, le Jour J (l’opération Overlord) : les forces anglo-américaines, débarquèrent sur les côtes de Normandie. Le succès du débarquement s’expliqua à la fois par l’action des maquis, par les bombardements massifs et l’emploi des troupes aéroportées. Il coûta cependant un nombre considérable de vies. La riposte allemande fut trop tardive pour être efficace. Au cours du mois d’août 1944, Paris fut en proie à une véritable insurrection. La 2e division blindée de Leclerc entra dans la capitale pour la libérer; la capitulation allemande fut signée le lendemain. De Gaulle arriva le 26 à Paris et descendit triomphalement les Champs-Élysées.
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Entre-temps, un autre débarquement se déroula en Provence. La Ière armée française, conduite par le général De Lattre de Tassigny, et la VIIIe armée américaine débarquèrent entre Toulon et Marseille, puis progressèrent vers le nord, dans la vallée du Rhône. Elles établirent la jonction avec les forces de Normandie, près de Dijon, au cours du mois de septembre.

Alors que la plupart des collaborateurs civils et militaires d’Hitler avaient choisi de fuir la capitale pour se mettre en lieu sûr, le Führer demeura à Berlin. L’après-midi du 30 avril 1945, Hitler se suicida dans son bunker berlinois en compagnie de sa femme, Eva Braun. La reddition totale sans condition prit effet à zéro heure, le 9 mai 1945. Ce fut la fin du IIIe Reich.
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La guerre du Pacifique, la bombe atomique

Les Chinois et les Britanniques menèrent des campagnes à travers la Birmanie et l’est de la Chine, tandis que les Américains attaquèrent les îles du Pacifique, au centre et au sud, jusqu’à Formose (Taiwan) et la Chine. Cependant, la progression américaine restait limitée. Les opérations contre le Japon dans le Pacifique s’accélérèrent en 1944. Les succès américains s’expliquèrent par leur supériorité logistique et par leur stratégie. En effet, l’océan Pacifique étant composé d’archipels recouvrant des milliers d’îles, les Américains mirent au point la tactique du «saut de mouton», qui consistait à prendre les points stratégiques d’un archipel, avant de passer à un autre. Dans la bataille de Leyte (oct. 1944), la flotte japonaise fut presque entièrement détruite.

La marine nippone n’était certes plus en mesure de pratiquer des sorties en force, mais le gros de l’armée restait intact, déployé dans l’archipel et en Chine. En outre, un certain nombre de soldats japonais, les kamikazes, menaient des attaques aériennes suicides. Le 1er avril, la Xe armée américaine débarqua avec succès à Okinawa. Mais les combats se poursuivirent jusqu’en juin.
Les Américains comprirent qu’une victoire aisée serait peu probable. La première bombe atomique, expérimentale, explosa à Alamogordo, au Nouveau-Mexique, le 16 juillet 1945. Deux autres bombes avaient été construites. Le président Harry Truman, qui avait succédé à Roosevelt, décédé le 12 avril, décida de les utiliser dans le but d’épargner des milliers de soldats américains. Les deux bombes furent utilisées à trois jours d’intervalle, la première sur Hiroshima, le 6 août 1945, la seconde sur Nagasaki (9 août). Le nombre de victimes fut estimé entre 75 000 et 80 000 pour Hiroshima et 40 000 pour Nagasaki. Le 15 août 1945, le Japon, dirigé par l’empereur Hirohito, annonça sa reddition. La signature formelle eut lieu le 2 septembre 1945
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LE BILAN DE LA GUERRE

La fin de la Seconde Guerre mondiale consacra la victoire des forces démocratiques sur les puissances nazies et fascistes. Cependant, le bilan était lourd. En ce qui concerne les pertes humaines, la guerre provoqua la mort de 40 à 60 millions de personnes : 17 à 26 millions pour l’Union soviétique; 4 à 6 millions pour la Pologne; 4 à 5 millions pour l’Allemagne; 2 millions pour le Japon; 1,6 million pour la Yougoslavie; plus d’un million pour la Chine. On compte 400 000 tués au Royaume-Uni et dans l’Empire britannique, et 400 000 aux États-Unis. La France déplora environ 550 000 morts, dont 350 000 civils.
Les populations civiles souffrirent beaucoup durant le conflit, en raison des bombardements aériens, mais aussi à cause de l’occupation brutale de l’ennemi et des massacres de tous ordres.

LE BILAN DE LA GUERRE (suite)

Les destructions matérielles furent également considérables (en particulier, en URSS); en Europe, environ la moitié des territoires était considérée comme sinistrée. Ce furent les États-Unis qui dépensèrent le plus d’argent dans la guerre, environ 341 milliards de dollars, dont 50 milliards de fournitures en prêt-bail (31 milliards pour le Royaume-Uni, 11 milliards pour l’Union soviétique, 5 milliards pour la Chine et 3 milliards de dollars pour les 35 autres pays belligérants alliés). Vint ensuite l’Allemagne avec 272 milliards de dollars; suivie par l’Union soviétique, 192 milliards et le Royaume-Uni, 120 milliards; l’Italie, 94 milliards et le Japon, 56 milliards de dollars.

C’est essentiellement sur le plan moral que la Seconde Guerre mondiale eut des répercussions très lourdes, l’ensemble des valeurs attachées à la civilisation étant remis en question. En effet, méprisant les droits humains, le conflit se caractérisa par l’emploi généralisé de la torture, les régimes politiques de terreur, la hantise de la bombe atomique et il s’accompagna de l’extermination de plus de 6 millions d’êtres humains révélée par la découverte des charniers et des camps de la mort.
Au sein des populations ayant participé à la Seconde Guerre mondiale, de véritables guerres civiles éclatèrent, opposant les partisans de l’Axe et les Résistants. Enfin, en raison des campagnes militaires et des occupations ennemies, un grand nombre de personnes prirent la fuite et quittèrent leur pays; ces déplacements de population engendrèrent des problèmes de rapatriement après la guerre.

Enfin, sur le plan politique, la fin de la Seconde Guerre mondiale ouvrit le monde à une nouvelle ère bipolaire, caractérisée par la guerre froide entre les deux États qui étaient sortis grandis et renforcés de la guerre : l’Union soviétique et les États-Unis. En Europe de nouvelles frontières furent créées et la puissance européenne déclina. Les empires coloniaux s’orientèrent vers un processus d’accession à l’indépendance, en vertu du droit des peuples à l’autodétermination.

Enfin, suite à l’holocauste, cette guerre aboutit à la création de l’Etat d’Israël.
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Des soldats français dans la ligne Maginot, en 1939. Ce réseau souterrain de forteresses, voulu par le ministre de la Guerre André Maginot en 1930 et réalisé le long de la frontière allemande, était censé garantir l’inviolabilité du territoire français.
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Réfugiés fuyant Paris : Ne prenant que ce qu'ils pouvaient porter, des milliers de civils quittèrent Paris en 1940, redoutant l'invasion allemande. Le maréchal Pétain cédera le contrôle du nord de la France aux Allemands lors de l'armistice signé le 22 juin 1940. 
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Après la défaite de la France face à l'Allemagne, au début de la Seconde Guerre mondiale, l'armistice, signé le 22 juin 1940, divisa le territoire en deux zones séparées par une ligne de démarcation : au nord, la zone occupée par l'armée allemande, au sud, la zone libre, où s'installa le gouvernement de Vichy. L'Alsace et la Lorraine furent annexées au Reich.
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Avion de la RAF
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La bataille d'Angleterre, qui se déroula dans les airs, débuta en août 1940, opposant la Luftwaffe à la Royal Air Force. La tactique choisie par Hitler était le Blitz, c'est-à-dire le bombardement massif du territoire dans le but de détruire les infrastructures et de terroriser la population. Pourtant, malgré de nombreuses victimes et de multiples destructions matérielles, les Britanniques tinrent tête aux attaques allemandes et, en mai 1941, les bombardements s'espacèrent. Cette guerre aérienne marqua la première défaite du IIIe Reich. 








�L'agression japonaise contre la base navale américaine de Pearl Harbor, à Hawaii, le 7 décembre 1941, provoqua l'entrée en guerre des États-Unis, qui s'étaient refusés, jusqu'alors, au nom de leur isolationnisme traditionnel, à s'engager dans la Seconde Guerre mondiale. Les sous-marins et les bombardiers japonais attaquèrent par surprise la flotte américaine du Pacifique, sans déclaration de guerre préalable. Les Américains subirent de lourdes pertes matérielles et humaines. Près de 3 000 soldats et marins furent tués ou blessés, tandis que deux cents avions et de nombreux navires étaient détruits au sol ou coulés. Le 8 décembre 1941, le Congrès des États-Unis déclara la guerre au Japon, ce qui changea le cours du conflit
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Après la Seconde Guerre mondiale, les quatre puissances alliées victorieuses - États-Unis, Union soviétique, Royaume-Uni et France - partagent l'Allemagne et l'Autriche en quatre zones d'occupation. À partir de juillet 1945, chacune des puissances assume, sur la base de l'accord quadripartite, le gouvernement des zones dont elle a la charge. Les deux capitales, Berlin et Vienne, sont placées sous administration conjointe des quatre puissances d'occupation. 
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Les fours crématoires du camp de concentration de Dachau, en Allemagne
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Dresde après les


bombardements anglais
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En février 1945, les chefs des principaux gouvernements alliés, les «Trois Grands», se rencontrèrent à Yalta, sur la côte de Crimée pour décider de la stratégie militaire des derniers mois de la Seconde Guerre mondiale. Étaient présents le Premier ministre britannique Winston Churchill (à gauche), le président américain Franklin Roosevelt (au centre) et le dirigeant soviétique Joseph Staline (à droite). 
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Le 6 août 1945, quelques heures après le lancement de la première bombe atomique sur Hiroshima, le président américain Harry Truman prononce un discours : «Le monde se souviendra que la première bombe atomique a été larguée sur Hiroshima, une base militaire. « Nous avons utilisé cette bombe pour abréger le supplice de la guerre, pour sauver la vie de dizaines de milliers de jeunes Américains. Et nous continuerons à l'utiliser jusqu'à destruction totale de la puissance militaire japonaise.»
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Préparée dès le mois de janvier 1944, l'opération Overlord permit de débarquer 176 000 soldats alliés en Normandie, entre le 6 et le 10 juin 1944.
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Alliés en Normandie (6 juin 1944)
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Jean Moulin, résistant
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Impuissante à contenir la contre-offensive des soviétiques durant l'hiver 1942-1943, l'armée italienne combattant sur le front russe est contrainte à une retraite qui s'est apparentée à une débâcle : près de la moitié de ses effectifs ont succombé, victimes des combats ou de la rigueur des conditions climatiques. 
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Rommel
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Soldats français en Afrique du nord
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Dans le nord de la Finlande, ces soldats finlandais à ski sont en position de tir, pour répondre à un assaut des forces soviétiques, en 1940.





�


Sur les plages de Dunkerque (France), les troupes franco-britanniques attendent d’être embarquées, afin d’échapper à l’avancée des armées allemandes, en juin 1940
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Varsovie (en 1944)
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Stalingrad (1942)
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Retraite de Russie !
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Camp de Dachau
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Enfants à Auschwitz
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Expulsion, par des soldats allemands, de familles juives du ghetto de Varsovie : plus de 300 000 Juifs furent déportés vers les camps d'extermination, principalement celui de Treblinka, du 28 juillet au 13 septembre 1942.
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